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PARIS RECONQUIS 
Cette fois, c'est la défaite, la défaite 

du nationalisme. Paris échappe à ce 
parti de l'équivoque. 

On n'a pas oublié quelle pénible 
impulsion éprouvèrent, il y a quatre 
ans les républicains de province, lors-
qu'ils apprirent que Paris s'était lais-
sé contaminer par le virus clérical. 
Dès le premier tour de scrutin, les ré-
publicains éprouvèrent des pertes 
cruelles et il était alors malheureuse-
ment certain que le ballottage allait 
être favorable aux nationalistes. Ces 
prévisions se réalisaient au second 
tour de scrutin. Paris, jusqu'alors 
républicain passait aux mains d'une 
majoriléde droite. 

Les nationalistes se flattaient de 
faire mieux cette fois, ils ne dispo-
saient à l'Hôtel de Ville que d'une fai-
ble majorité de quelques voix; ils 
voulaient davantage. D'avance ils 
annonçaient la défaite d'un très grand 
nombre de républicains sortants dont 
les Jeurs ne devaient faire qu'une 
bouchée. Or, c'est précisément l'in-
verse qui se produit. 

Dès le premier tour de scrutin, il y 
a 27 républicains élus. Les nationa-
listes 26 élus, mais les ballottages 
sont tout à fait favorables aux répu-
blicains, six ballottages seulement 
sont favorables aux nationalistes et 
six sont douteux. C'est incontestable-
ment la majorité acquise aux républi-
cains de gauche. 

Il faut se féliciter hautement de ces 
résultats. Paris était la dernière ci-
tadelle du nationalisme. Ils en sont 
maintenant expulsés : la débâcle de 
ce parti va suivre. Là journée du 1" 
Mai est bonne pour la République. 

En, province, les élections sont fa-
vorables aux républicains. La politi-
que ministérielle est loin d'être désap-
prouvée par les élcteurs qui ont don-
né une majorité considérable aux can-
didats du bloc. 

Les Elections Municipales 

Les résultats connus jusqu'à ce 
jour ne sont pas ceux qu'espéraient 
les nationalistes. 

Le parti républicain, malgré la cam-
pagne vigoureuse menée parles réac-
tionnaires de tout acabit, sort vain-
queur de la lutte. 

Si sur certains points des municipa-
lités plutôt progressistes que radica-
les tombent au pouvoir des réaction-
naires, beaucoup de municipalités 
cléricales sont au pouvoir des radi-
caux. 

A Paris, sur 54 résultats définitifs 
les radicaux, socialistes conservent 
27 sièges et les réactionnaires égale-
ment 28 ; mais 26 ballottages sont fa-
vorables aux socialistes et radicaux. 

En province, il en est de même : les 
municipalités républicaines sont réé-
lues en grande majorité. 

Les pronostics des nationalistes ne 
sont pas toujours exacts. 

LA 

Un bombardement 
La légation japunaise communique 

la dépêche suivante de Tokio, 2 mai : 
« Une escadrille de canonnières, 

accompagnée de torpilleurs, a remon-
té le Yalou, hier, en bombardant l'en-
nemi. Celui-ci canonna a l'improvisle 
les torpilleurs qui ripostèrent vigou-
reusement, obligeant lés Russes à 
cesser le feu après un engagement 
lui dura trente minutes. Puis, l'esca-
drille regagna Yongamphosans subir 
de pertes. Nos chaloupes armées arri-
érent dans la matinée du leS mai à 
Antoung où, après une demi-heure 
d'un vif combat, elles repoussèrent 
'artillerie et l'infanterie russe. Nous 

..aperçûmes des flammes s'élevant sur 
ia viHe indigène. C'est Antoung que 
les Russes brûlaient. » 

Les forces japonaises 
« Les divisions japonaises qui ont 

repoussé les Russes sur le Yalou, 
avaient des effectifs d'environ 40.000 
hommes. 

» Les Russes n'ont pas l'intention 
de se maintenir sur les rives du Yalou 
et les troupes se concentrent à Feng-
Hun-Cheng, qui est fortement protégé 
par des ouvrages en terre. Il s'y 
trouve en ce moment 10.000 hom-
mes d'infanterie, |500 cosaques et une 
brigade d'artillerie. Un officier d'état-
major a informé le correspondant du 
Daily Mail que les Russes concen-
trent des approvisionnements de 
guerre en grande quantité à Tie-Ling-
Hien, au nord de Moukden. Cette ville 
sera leur base principale d'approvi-
sionnements. > 

INFORMATIONS 
Le Voyage de M. Loubet 

M. Loubet est arrivé samedi à Mar-
seille d'où il est reparti pour Paris. 
Sur le quai de la gare une foule nom-
breuse a acclamé vivement le Prési-
dent de la République. 

La Fête de l'enseignement Primaire 
Le 19 juin prochain, sur l'initiative 

de la Ligue de l'enseignement, sera 
célébrée, dans toutes les communes 
de la République, la fête de l'ensei-
gnement primaire, qui sera particu-
lièrement celle de nos vaillants insti-
tuteurs. 

L'enseignement supérieur et l'ensei-
gnement secondaire ont eu récem-
ment leurs solennités spéciales ; il 
était juste, puisque subsiste encore 
cette distinction un peu surannée 
entre les trois ordres d'enseignement, 
que le primaire eût aussi son tour. 
On a donc cherché une date à commé-
morer ; en fin de compte, on s'est 
arrêté à celle du 19 juin 1872, date du 
dépôt, à l'Assemblée nationale sié-
geant à Versailles, des innombrables 
pétitions demandant que l'enseigne-
ment primaire devint gratuit, laïque 
et obligatoire. 

L'Accord franco-anglais. 
Au Banquet de la Royal Academy 

of Arts, qui a eu lieu samedi soir, le 
lord chancelier, parlant de l'accord 
conclu récemment entre les gouver-
nements anglais et français, a fait 
ressortir le grand bénéfice que l'hu-
manité doit retirer des ententes de 
cette nature entre nations : 

« Ce serait chose grave et terrible, 
dit-il, pour cette génération et pour 
les générations à venir si ces deux 
grandes nations, qui sont à la tête de la 
civilisation, s'engageaient dans une 
lutte désastreuse. Les Français ont 
combattu côte à côte avec nous sur 
les hauteurs d'Inkermann : il ont 
marché côte à côte avec nous dans la 
voie de la science et de l'art, et c'est 
un énorme avantage pour le monde 
que les deux nations s'efforcent, de 
concert pour éviter une grande cala-
mité qui puisse frapper l'humanité 
c'est-à-dire le fléau de la guerre. 

» L'accord intervenu a été facilité 
dans une large mesure par la façon 
dont le roi est allé jouer parmi les 
nations le rôle de pacificateur ». 

Congrès des Postes et Télégraphes 
Le Syndicat national des ouvriers 

des postes, télégraphes et téléphones 
tiendra son quatrième Congrès les 
19, 20 et 21 du mois de mai courant, à, 
l£ Bourse du travail de Paris, rue du 
Château-d'Eau. Un meeting, où un 
grand nombre de députés prendront 
la parole, clôturera le 21 mai, à neuf 
heures du soir, cette importante ma-
nifestation syndicale. En outre, une 
grande fête familiale aura lieu le 23 
mai, dans la vaste salle du Trocadéro, 
sous la présidence de M. Combes, 
président du conseil des ministres, 
assisté de MM. Trouillot, ministre du 
commerce et de l'industrie, et Bérard, 
sous-secrétaire d'Etat des postes et 
télégraphes. 

La Convention franco-anglaise et 
l'Egypte 

La Porte a adressé aux cabinets de 
Londres et.de Paris une note pour se 

plaindre de n'avoir pas été consultée 
lors des négociations relatives à l'ar-
rangement anglo-français au sujet de 
l'Egypte. 

Elections Municipales 
Lastatiquedes élections de dimanche 

ne porte que sur les 378 chefs-lieux 
de département et d'arrondissement 
(Algérie comprise, Seine exeptée). 

Les résultats du premier tour de. 
scrutin ne sont connus que pour 360 
chef-lieux; dix-huit résultats ne sont 
pas encore parvenus. 

Les républicains ministériels qui, 
avant les élections du l,r mai, avaient 
la majorité dans 191 chefs-lieux, l'ont 
maintenant dans 201, soit un gain de 
dix municipalités pour les républi-
cains ministériels. 

Les ballottages dans les chefs-lieux 
de département et d'arrondissement 
portent sur 2.214 sièges; ils sont favo-
rables aux républicains ministériels 
pour 1,234 sièges, défavorables pour 
349, et douteux pour 631. 

Pour Paris, le Petit Parisien dresse 
la statistique suivante : 

Les voix obtenues par les partis se ' 
distribuent ainsi : 

Républicains, 19,000 ; radicaux, 
89,000; socialistes, 151,000; nationa-
listes et droite, 148,000. 

Le total des votants a donc atteint 
407,000, dont 259,000 voix de gauche et 
148,000 de droite. 

En 1900, les voix se distribuaient 
ainsi : 

Républicains, 44,000 ; radicaux, 
73,000 ; socialistes, 185,000, nationa-
liste et droite 130,000. 

Le total était monté à 372,000, dont 
242,000 voix de gauche et 130,000 de 
droite. 

On a donc beaucoup plus voté .en 
1904 qu'en 1900. La différence en plus 
est de 35,000. 

Petites Nouvelles 

— Un décret promulgué hier ordon-
ne la mise en vigueur de la conven-
tion d'arbitrage conclue le 26 février 
1904 entre la France et l'Espagne. 

— M. Vallé, ministre de la justice, 
s'est embarqué aujourd'hui pour se 
rendre en Tunisie. 

— On annonce l'arrestation de l'in-
digène qui assassina le fils de M. 
Chautemps. 

— L'illustre compositeur tchèque 
Antoine Dvorak, vient de mourir à 
Prague. 

— Un monument à Goethe a été 
inauguré dimanche à Strasbourg. 

CHRONIQUE 
Fantaisie 

Comme la valse nous vient d'Alle-
magne, la statistique entra en France 
dans les fourgons de M. de Moltke. 
Les ravages furent effroyables. Quel-
que Pandore germanique referma le 
couvercle de sa boîte sur l'expérance 
prête à sortir. Et voilà que livrés aux 
statisticiens nous assistons chaque 
jour à notre déchéance. La houille de 
nos mines, le gibier de nos forêts, le 
poisson de nos rivières, les enfants 
de nos femmes, la statistique n'épar-
gne rien. O trop heureux les peuples 
qui se dépeuplent sans le savoir ! Per-
çant comme un dard empoisonné, 
comme une morsure, les statisticiens 
ont enfoncé ce remords au cœur de 
chaque français, « l'Allemand chaque 
année fait cent mille enfants de plus 
que moi ! » Et dans les villes d'eaux 
cosmopolites entre la couperose d'An-
gleterre et les moustaches germani-
ques en croc, on reconnaît un français 
à ces trois caractères : son excessive 
mortalité; sa médiocre nuptialité, son 
insuffisante natalité. 

Pour enrayer la mortalité, M. Rou-
vier a trouvé un moyen ingénieux. 
M. Rouvier est l'homme aux ingénieux 
moyens: il va,n'en doutons pas,met-
tre un impôt progressif sur les suc-
cessions conçu dans un esprit nou-
veau. L'impôt sagement réparti, im-

pôt sur les célibataires, sur les mé-
nages sans enfants, sur les gens non 
mariés ou mariés insuffisamment, — 
c'est en effet le moyen préconisé de 
repeupler la France. Soufflé par M. 
Piot, M. Rouvier voudra, comme il est 
naturel, pour induire en longévité, 
mettre un impôt sur ceux qui meu-
rent. L'impôt sera, me dit-on pro-
gressif. Celà veut dire sans doute que 
la succession d'un centenaire ne 
paiera qu'un demi pour cent ; mais 
l'Etat- prélèvera soixante pour cent 
sur celle d'un enfant de six ans, s'il 
meurt lui-même sans enfants. Libre à 
ceux le voudront de ne vivre que peu. 
Mais ils paieront cette fantaisie. Et 
l'on interdira les assurances sur la 
vid qui sont un encouragement à 
mourir jeune. 

Pour augmenter la natalité les con-
seils ne nous ont pas manqué. Légis-
lateurs, moralistes, romanciers, d'au-
tres encore, plus obscurs, à qui va 
notre reconnaissance nous ont dit 
comme il fallait s'y prendre. M. Zola 
mit dans un volume massif une par-
tie de sa puissante Fécondité. Peut-
être crut-il donner à la France autant 
d'enfants que Froment et les fils de ses 
fils en virent croître sur sa terre et 
multiplter sur celle d'Afrique, comme 
l'Eternel fît pulluler les sauterelles en 
Egypte pour punir le khédive qui op-
primait les Anglais. Mais les exem-
ples furent vains comme les objurga-
tions et les menaces, et toujours vit 
au cœur de tout bon citoyen le re-
mord de n'avoir pas donné à la Fran-
ce ce que la France attendait de lui. 

Rassurons-nous. Le Sénat veille. 
La haute assemblée a été saisie par 
M. Piot. Ne doutons pas que son 
étreinte ne soit féconde. La repopula-
tion est en travail dans le sein d'une 
commission. 

Il est des sceptiques que la Com-
mission et M. Piot égaient. Aux scepti-
ques, ces repopulateurs — nous avons 
créé ce mot en attendant mieux — 
montrent l'Est. Car il est des quatre 
points cardinaux celui qui pousse le 
plus sûrement à la génération. 

L'Est possède îles vertus prolifiques 
.dont ne sauraient se vanter le Nord 
ni le P. L. M. Il faut désespérer d'un 
homme qui persiste à n'être pas père, 
ou à ne l'être que faiblement, après 
qu'on lui a dit « regardez à l'Est. » 

A l'Est on voit, c'est un bon exem-
ple, l'empire allemand et sa popula-
tion cinquante fois millionnaire en 
face de qui nous faisons une pauvre 
figure trente-huit millions de fois. On 
voit la Russie abondante. Et cela nous 
rassure. Sécurité trompeuse I La dé-
population guette l'Allemagne qui dé-
jà se met au régime. L'Angleterre va 
aux eaux. Nous sommes condamnés. 
La race blanche disparait comme a 
fait celle des peaux rouges, comme 
fait en ce moment celle des crocodiles. 
Les mamomuths n'existent plus. 
L'homme blanc sera logé à la même 
enseigne sous les vitrines. Nous en-
trons dans l'histoire naturelle. Nous 
tendons au fossile. Nous devenons ob-
jets de collection. 

Pour échapper à cet avenir fâcheux 
je ne connaît qu'un moyen. Mais il 
est facile et le Sénat l'étudié, Il suffira 
d'importer quelques milliers de nè-
gres inébranlables et de minaudières 
chinoises. Leurs races ne sont point 
fatiguées et coloreront la nôtre qui se 
fane. Que l'on ne parle pas d'incom-
patibilité d'humeur. Le Sénat sait à 
quoi s'en tenir et applique la réforme 
avant de l'imposer. C'est ainsi que 
Desdemone, la fille d'un sénateur, a 
épousé un nègre. Henri JAVAL. 

RLVUE DE LA PRESSE 
Le Siècle. — De M. Cornély : 
« On avait annoncé des protesta-

tions antigouvernementales des élec-
teurs des grandes villes : Lyon, 
Marseille, Bordeaux ; Lyon surtout. 
On disait qu'Augagneur, le type de 
l'homme d'Etat moderne, tel que l'ont 
fait les derniers épisodes de l'histoire 
de France, c'est-à-dire socialiste et 
scientifique, devait être écrasé avec sa 
liste. Précisément il triomphe. 

L'Aurore. — De M. Léon Millot : 
« Les nationalistes avaient toujours 

gardé le bureau du conseil municipal 
de Paris. Ils vont le perdre, et nous 
ne verrons plus M. Deville aller re-
présenter la France à l'étranger. En 
province, la situation est encore meil-
leure qu'à Paris, et les neuf dixièmes 
des grandes villes ont donné la majo-
rité à la République. M. Chanot est 
battu à Marseille, où le docteur Flais-
sières et le parti socialiste reconquiè-
rent la mairie; à Lyon, le succès des 
radicaux socialistes n'avait jamais été 
si considérable. » 

La Lanterne (éditorial). — Nous 
affirmons que les nationalistes sont 
battus à Paris et que la réaction est 
battue en province. Si nous avons 
tort, le bureau du nouveau conseil 
sera nationaliste et la majorité répu-
blicaine de la Chambre va se dis-
loquer. Si nous avons raison, le 
bureau du conseil municipal de 
Paris passe aux républicains et la 
politique du bloc demeure. La ques-
tion est ainsi nettement posée; nous 
attendons que la presse du Sacré-Cœur 
y réponde. 

CHRONIQUE LOCALE 
Amicale des Instituteurs et Institutrices 

du Lot 
1° Le Conseil d'administration, dans 

sa séance du 28 avril, a décidé que 
l'Amicale des Instituteurs et Institu-
trice du Lot aurait cette année, com-
me l'an dernier, son banquet spécial 
suivi d'une soirée et d'un bal. 

La date et le lieu en seront fixés 
ultérieurement. 

2° L'élection d'un vice-président 
aura lieu par correspondance le 15 
mai courant. 

L'hygiène dans l'armée 
Le président du conseil, ministre de 

l'intérieur, vient d'envoyer aux pré-
fets des instructions précises sur l'ap-
plication dans l'armée de la loi du 15 
février 1902,relative à la protection de 
la santé publique. 

D'accord avec son collègue de la 
guerre le ministre de l'intérieur a dé-
cidé notamment : 

1° Que la déclaration de tous les cas 
de maladies transmissibles, observés 
par ,les médecins militaires au dedans 
comme au dehors des établissements 
de l'armée, serait faite désormais 
uniformément et simultanément à 
l'autorité militaire et à l'autorité civi-
le. Les médecins militaires seront 
approvisionnés comme les médecins 
civils des modèles de carnets né-
cessaires. 

2° Que c'est à l'autorité militaire 
seule que doit être maintenu le soin 
de faire exécuter à l'intérieur des éta-
blissements de l'armée sous la res-
ponsabilité et son contrôle exclusifs, 
les mesures de prophylaxie que la 
situation pourrait comporter ; 

3° Que les municipalités devront, ne 
serait-ce qu'à titre de réciprocité pour 
les déclarations qu'elles reçoivent des 
médecins de l'armée, porter immédia-
tement à la connaissance de l'autorité 
militaire tous les faits épidémiques 
parvenus à leur connaissance, tant 
dans les villes de garnison que dans 
les localités que la troupe doit occu-
per ou traverser pendant les marches 
ou manœuvres ; 

4° Que les conseils d'hygiène dépar-
tementaux et les commissions sani-
taires devront, lorsque cela sera pos-
sible, comprendre un médecin mili-
taire désigné comme membre titu-
laire. 

MOTS DE LA FIN 

Deux paysannes qui rentrent au 
théâtre pour la première fois, tombent 
au milieu d'un drame populaire dont 
le héros est assassiné. 

—Partons vite, dit la plus vieille en 
entraînant sa compagne, autrement 
nous serions citées comme témoins. 

* * * 
M. de Calino est plongé dans un 

calcul formidable : 
— La flotte russe de Port-Arthur 

jauge environ cent mille tonneaux.., 
Combien de temps faudra-Ml aux 
Japonais pour mettre tout ça... en 
bouteilles H 

ELECTIONS MUNICIPALES 
DU i" MAI 1904 

Ville de Cahors 
Voici le résultat par section des 

élections municipales du 1" mai : 
Inscrits Votants Nuls 

Hôtel-de-ville : 1119 896 6 
Palais de Justice : 597 500 1 
Ecoles : 635 542 0 
Théâtre : 813 685 3 

Totaux : 2964 2623 10 
Majorité absolue : 1307. 
Ont obtenu : 
(Les noms des candidats radicaux 

ou socialistes sont en noir). 
Palus Je Tiiéàtrs Eeutes Hètel-de- TV.-' 
iuslisi Tille 

Darquier 312 483 332 466 1593 
Costes 304 493 348 426 1571 
Gélis 299 473 336 460 1568 
Combarieru 290 474 348 443 1555 
Mazières 307 459 329 418 1513 
Parazines 299 464 330 410 1503 
Ausset 297 305 305 573 1480 
Delpech 290 454 314 400 1458 
Tassart 278 440 313 420 1451 
Delbru 280 447 299 393 1419 
Lacroix 261 415 288 417 1381 
Rouffl 266 429 282 386 1363 
Besse 249 437 295 374 1355 
Carlin 264 418 284 384 1350 
Vincens, U. 261 407 288 390 1346 

ELUS. 

Vinel 250 412 270 367 1299 
Périé 246 401 266 376 1289 
Cayla 3.57 243 244 525 1269 
D'Armagnac 247 271 249 485 1252 
Combelles 237 397 271 345 1250 
Philippon 213 412 257 337 1219 
Séguy 248 230 242 471 1191 
Dulac 199 194 223 451 1067 Durranc 192 331 250 277 1050 Vincens 212 195 216 423 1046 Agar 194 193 206 413 1006 
Besse, avocat 191 191 206 416 1003 Peyrissac 188 182 197 434 1001 Bris 197 190 184 425 996 Clary 207 189 188 400 984 
Teyssonières 188 268 212 283 951 Calmels, R. 189 154 180 425 948 Lacosse 182 169 183 412 946 Delport 184 179 169 403 935 Ressiguier 170 291 222 247 930 Pournié, ph. 174 287 209 259 929 Fréj avilie 177 165 181 392 915 Lamelle 191 177 164 382 914 
Sémirot 176 262 176 299 913 Lescale 167 293 191 246 897 Pélissié 170 159 159 397 885 
Dajean-Délorié 194 147 164 379 884 Lizot 158 249 166 307 880 Vialard 170 159 173 374 878 Calmel 166 138 145 426 875 Magot 169 168 155 373 865 Cagnac 182 261 192 226 861 Rous 153 236 184 224 797 Dubernet 149 142 140 364 795 Esquieu 156 133 150 354 793 Astruc 153 136 141 363 793 Marmiesse 151 246 181 198 776 Tardieu 137 236 161 241 775 Carriol 146 132 136 352 766 Huillet 134 133 138 339 744 Martin 149 127 136 329 741 Dèzes 127 204 159 174 664 Alaux 94 157 109 144 504 Fort 86 163 106 141 496 Marty 83 147 79 132 461 
Dablanc 76 139 98 125 438 
Fournié, notaire 98 101 53 122 374 Magne 17 0 0 26 43 
D'PiettreetDivers 32 69 76 0 177 
Bulletins blancs 6 1 0 3 10 

Après le Scrutin 

La'liste radicale a triomphé; les 
nationalo-progressistes sont battus à 
plate couture ; leurs chefs de -file sur 
lesquels, depuis le commencement de 
la campagne électorale, les réaction-
naires avaient fondé de si belles espé-
rances restent loin, bien loin derrière 
la majorité de la liste radicale. 
. Mais la lutte n'est pas terminée : di-
manche encore les partis vont se re-
trouver en présence et se disputer les 
12 sièges qu'il reste à pourvoir. 

L'issue de cette lutte n'est pas dou-
teuse, malgré que plusieurs candidats 
nationalistes arrivent en bon rang, 
classés devant plusieurs candidats de 
la liste du maire. 

Les résultats de dimanche sont 
probants ; tandis que sur les candi-
dats nationalistes, tous les réaction-
naires faisaient balle, les pautis répu-
blicains se portaient sur les candidats 
radicaux et sur les candidats socia* 



listes. C'est ce bloc de gauche qui a 
fait le succès des 14 élus de la liste de 
M. Costes, et il est bon de le noter, 
en faisant remarquer, en effet, l'écart 
des voix qu'il y a entre la plupart des 
candidats considérés du bloc et ceux 
qui en avaient été exclus. 

C'est ce bloc de gauche qui seul, di-
manche prochain, peut assurer l'écra-
sement des nationalistes. 

Mais il faut savoir comprendre ce 
bloc. 

En présence du succès de diman-
che, et surtout en présence de la re-
marquable discipline dont les réac-
tionnaires ont fait preuve, les ques-
tions de personnes doivent céder la 
place aux questions de.principe. 

Le devoir de tout républicain est 
d'empêcher les nationalistes d'entrer 
au Conseil municipal : seulement, il 
faut que l'union se fasse entre tous 
les partis démocratiques. 

Cette union, chacun la comprend et 
la désire, beaucoup — avec raison — 
l'ont déjà faite dimanche : or, ceux-là 
sont prêts à la faire de nouveau le 
8 mai. -» \ un ijiiiïi mil ' n 

Il est impossible, de ne pas tenir 
compte des volontés exprimées et 
dès lors, dans un but de discipline, 
pour compléter la défaite de la réac-

■ tion, l'union la plus étroite, la plus 
loyale, la plus sincère doit être faite 
avec les socialistes. 

Qu'on le sache bien, c'est le seul 
moyen de triompher. 

Louis BONNET. 

L'élection 9e Dimanclie 
et le " Jonrnal dn Lot " 

Félicitons les républicains d'avoir 
suivi les conseils du Journal du Lot 
qui les leur donnait, non pas dans un 
intérêt personnel, — comme on l'a 
insinué — mais dans l'intérêt des 
idées. 

Car, pour qui sait pénétrer le sens 
du scrutin de dimanche, trois consta-
tations s'imposent : 

1» C'est en effet la liste publiée à 
plusieurs reprises dans les colonnes 
du Journal du Lot qui a réuni hier les 
suffrages des électeurs républicains 
et il est intéressant de remarquer que 
cette liste a été allégée «des person-
nalités imposées plutôt qu'acceptées. 

2° C'est bien encore à l'attitude très 
nette du Journal du Lot, pour la poli-
tique du Bloc, qu'il faut attribuer les 
remarquables succès des candidats 
socialistes, qui ont obtenu 800 voix. 

3° Enfin le suffrage universel n'a-t-il 
pas confirmé les observations que 
nous avions faites sur la composition 
de la liste 7 

Il y a eu, en haut, un fléchissement 
dans le nombre de voix traditionnel-
lement obtenues ; en bas, un certain 
niveau très inférieur qui n'a pas été 
dépassé. L'un et l'autre faits témoi-
gnent incontestablement que les listes 
gagneraient à être établies à ciel ou-
vert entre républicains. 

i » • * 
Il est bon d'avoir raison, mais il 

n'est pas bon de le dire longuement. 
Aussi nous nous contentons de nous 
réjouir du succès de dimanche et nous 
ferons pour le compléter, tout ce qui 
dépendra de nous. Aux chefs de pré-
parer ce succès en réalisant le « Bloc 
de Gauche », de toutes les gauches. 

LE PREMIER ÉLU 
Nous sommes extrêmement satis-

faits du succès des quatorze élus, 
mais plus-particulièrement sensibles 

rà celui de notre ami M. le docteur 
Darquier. 

Ne disions nous pas, le 24 février 
dernier, qu'il ferait « en mai une en-
trée triomphale au Capitole 7 » Il y est 
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VIII 
Amour et Dévouement 

Thomas Rupert n'avait rien de re-
poussant, et pourtant on était mal à 
l'aise avec lui. Il n'attirait pas la con-
fiance. 

— Ainsi, dit Lucienne, c'est un ulti-
matum que vous me posez. SI je refuse 
votre nom, vous nous abandonnez 1 

— Oui, dit Rupert, mais vous accep-
terez, vous aurez peur de la misère... 

Lucienne se leva. 
— Ah ! fit-elle avec un geste de mé-

pris, vous avez cru qu'il suffisait de me 
montrer de l'or et de m'effrayer avec la 
perspective de la pauvreté, pour que, 
fille sans courage, je me jette aussitôt 
vers vous qui cherchez à me tenter ! je 
suis pauvre, soit ; je préfère cette pau-

R «production interdite aux journaux qui n'ont 
pas <e tuile svec l'Agence Bavas. 

entré et nous savons gré aux élec-
teure d'avoir réalisé notre présage. 

Nous sommes d'autant plus heu-
reux de ce triomphe que le docteur 
Darquier est un peu de la maison. 

On sait, en effet, que M. Laytou, 
l'ancien et très aimable directeur du 
Journal du Lot, était le beau-père du 
premier élu de notre cité. Et que ce 
dernier a toujours tenu à conserver 
avec nous des relations les plus cor-
diales et les plus affectueuses. 

LA LISTE DE CONCENTRATION 
La liste de concentration radicale et 

socialiste est ainsi composée. 
Candidats radicaux 

MM. Vinel 
Périé 
Combelles 
Philippon 
Durranc 
Rességuier 
Fournié 
Sémirot 
Lescale 
Cagnac 

Candidats socialistes 
Marmiesse 
Dèzes 

* * # 
M. Tardieu avait été éliminé de droit 

par suite de l'élection de M. le Dr Aus-
set. Pour faire place aux socialistes, M. 
Rous, classé l'avant dernier, a accepté de 
se retirer et M. Lizot, pourtant en meil-
leure posture que M. Cagnac, s'est éga-
lement désisté. 

# . * * 
Dernière Heure 

Nous apprenons, au dernier moment, 
le désistement de M. Lescale en faveur 
de M. Teyssonnières. 

Tout est bien qui finit bien. 

UNE LETTRE DE M. BESSE 
Nous recevons la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
Après m'avoir copieusement injurié, le 

a Journal du Lot » de samedi dernier 
n'hésite pas à insinuer que je suis l'auteur 
ou au moins le collaborateur des silhouet-
tes politiques parues sous le titre de « La 
liste Costes ou l'Arche de Noé ». 

Je n'ei ni inspiré ni rédigé cette œuvre, 
pas plus, d'ailleurs, qu'aucun de mes col-
lègues de la Liste Progressiste. 

Je suis assuré, Monsieur, que vous au-
rez à cœur de rectifier cette calomnie qui 
est peut-être en même temps une diffama-
tion, la diffamation et la calomnie étant si 
pénibles à votre générosité habituelle à mon 
égard. 

Agréez, Monsieur, mes civilités, 
F. BESSE, avocat. 

M. Besse nous permettra d'ajouter 
à son aimable lettre quelques inno-
cents commentaires. 

Nous n'avons point insinué que M. 
Besse fût l'auteur ou le collaborateur 
de ce qu'il appelle, plein d'une man-
suétude désintéressée : «une œuvre » 
et de ce que nous appelons, nous, 
une malpropreté. 

Songez que c'eût été tout à fait in-
vraisemblable. M. Besse a une répu-
tation bien établie d'homme affable. 

Il ne tombe, nul ne l'ignore, de ses 
lèvres fleuries, que paroles mielleu-
ses. 

Il porte sur un visage ouvert et 
riant, une âme toute de douceur et de 
bienveillance. 

Mais M. Besse est l'homme d'esprit 
du parti progressiste, comme M. Fré-
javille en est, dit-on, l'Ingénieur. 
Nous lui avons donc demandé son 
avis sur cet élégant échantillon de 
polémique courtoise. Il n'y a rien là 
que de très naturel, je dirai même de 
très flatteur. 

Nous sommes donc convaincus que 
M. Besse est étranger à ce factum 
ainsi que ses collègues de la liste pro-
gressiste. Aussi bien n'y reconnait-

vreté avec ma conscience tranquille, que 
le luxe avec le remords dans le cœur. 
Mon grand-père me comprendra, et il 
approuvera mon refus. 

— C'est votre dernier mot î 
— Le premier et le dernier, oui, mon-

sieur. 
— Ainsi vous me refusez parce que 

vons aimez Bernard Dubord. Apprenez 
donc que votre père est mort frappé 
d'un coup d'épée... et que celui qui l'a 
tué était le père de Bernard. L'ombre de 
votre père sera sans doute bien heureu-
se de voir sa fille aux bras du fils de son 
assassin. 

Lucienne poussa un cri. 
— Vous ne dites pas vrai, dit-elle. 
— J'ai des preuves irrécusables. 
— En bien ! dit Lucienne, je n'épou-

serai pas Bernard, mais alors je ne serai 
à personne ; il y a des retraites où Dieu 
reçoit les âmes blessées qui ont besoin 
de le prier. 

Thomas Rupert s'était levé aussi. Sa 
figure avait pris une expression de no-
blesse qui ne lui était pas habituelle. 

— Fort bien, dit-îl brièvement. Puis, 
comme à part lui, il continua sur un ton 
où l'ironie se mariait à la douleur : 

— Il y a des pères qui élèvent leur en-
fant avec amour ; ils lui sacrifient tout, 
repos, plaisir, fortune, ils en font une 
jeune fille belle, sage, et que tout,le 
monde aime; pour elle, ils ont tenté le 
sort pour grossir sa dot; pour ajouter 

on pas l'àme jacobine. L'auteur est 
évidemment un radical ou un radical-
socialiste : un des membres de la 
liste Costes, sans doute. 

Ah ! les coquins, ils ont tant l'habi-
tude de calomnier, qu'ils finissent par 
se calomnier eux-mêmes !... 

Notre entrefilet de l'autre jour est-il 
une calomnie ou une diffamation ï M. 
Besse hésite ! mais notre générosité le 
rassure. Il est toujours agréable de se 
voir rendre justice. Mais nous n'avons 
à notre attitude qu'un mince mérite : 
M. Besse s'est à plusieurs reprises 
montré si généreux à notre égard 
que nous ne pouvons, comme on dit, 
que lui rendre la pareille. 

SAINT-JUSTI 

Conférence de la Mairie 
La prochaine conférence de la Mairie 

aura lieu demain, mercredi, 4 mars. 
Elle sera faite par M. Poux, professeur 

agrégé au Lycée, qui traitera du théâ-
tre de François de Curel. 

Nécrologie 
Dimanche matin ont eu lieu, au mi-

lieu d'un grand concours d'amis, les 
obsèques de Mme Marie Blanc, épouse 
de notre vieil ami M. Gabriel Blanc. 

Nous adressons à M. Blanc et à sa 
famille nos plus sincères condoléan-
ces. 

Accident 
Dimanche au soir, vers 4 heures 

des enfants étaient en train de jouer 
dans une barque amarrée dans le 
canal de St-Georges, lorsque l'un 
d'eux, le jeune Barriétis, âgé de 4 ans ; 
fît un faux pas et tomba dans la 
rivière. 

Il se serait infailliblement noyé sans 
la veuve Penchenat qui se porta rapi-
dement au secours du petit impru-
dent et fut assez heureuse pour le 
ramener sain et sauf. 

Foire du 2 mai 
La foire du 2 mai a été très impor-

tante. Les cours des bestiaux et des 
diverses denrées ont été les suivants: 

Bœufs gras, 32 fr. les 50 kil. ; at-
telages, de 440 à 500 fr. Veaux, 0,90 le 
kil. 

Les porcelets se sont vendus de 30 
à 35 fr. la pièce, selon grosseur. 

Moulions gras, de 0,65 à 0,70 le kil.; 
agneaux à 0,80 le kil, ; brebis pour 
l'élevage, de 20 à 35 fr. pièce. 

Halle. — Blé en vente, 150 hectol.,-
vendus 130 ; prix moyen, 16 fr. 25 
l'hect. 

Maïs en vente, 90 hect., vendus, 85 ; 
prix moyen 11,25 l'hect. 

Pommes de terre, 2,50 les 80 litres. ; 
jeunes canards, 1,30 la paire ; oisons, 
de 3,25 à 4 fr. la paire. Volailles gras-
ses, 0,75 le 1/2 kilo. Poulets, 0,85 le 1/2 
kilo. Lapins privés, 0,40 le 1/2 kil ; 
œufs, 0,65 la douzaine. 

Il n'y a pas eu de vol ni d'accident. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FÊTE DE L'ASCENSION 
12 MAI 1904 

Extension de la durée de validité des 
billets Aller et Retour 

A l'occasion de la fête de l'Ascension 
1901, les billets Aller et Retour, à prix 
réduits, qui auront été délivrés aux prix 
et conditions des tarifs spéciaux G. V. n° 
2 et G. V. n° 102, du mardi 10 au lundi 
16 mai inclus, seront valables pour le 
retour jusqu'au dernier train du mardi 
17 mai. 

Ces billets conserveront la durée de 
validité déterminée par les tarifs préci-
tés lorsqu'elle expirera après le 17 mai. 

La Compagnie d'Orlééans a organisé 
dans le grand hall de la gare de Paris-
Quai-d'Orsay une Exposition permanen-
te d'environ 1.600 vues artistiques 
(peintures, eaux-fortes, lithographies, 
photographies^, représentant les sites, 
monuments et villes des régions desser-
vies par son réseau. 

Les Elections dans le Loi 
En dehors des renseignements 

sommaires qui suivent, nos lecteurs 
trouveront plus loin quelques détails 
sur la plupart des élections iniéres-
santes. 

ARRONDISSEMENT DE GAHORS 

Lamadeleine. — Là liste radicale de 
M. Talou maire, est élue tout entière. 

Mercuès. — Liste' réactionnaire, du. 
maire, 8 ; 1 républicain ; ballottages, 
3. 

Castelnau. — 16 républicains élus, 
3 réactionnaires éius, 2 ballottages. 

Catus. — Liste du maire, 4 élus : liste 
Cambornac, huit élus [Conseil gagné). 

Ca.zals. — Liste républicaine, 10 mem-
bres élus sur 12. 

Frai.,ssinet-le-Gêlat. — 10 républi-
cains élus; 2 ballottages en faveur des 
républicains. 

Lalbenque. — Liste du maire, 8 élus ; 
liste adverse, 2 ; en ballottage, 6. 

Lausôs. — Liste du maire, élue. 
Cabrerets. — Liste républicaine, 11 

élus ; 1 ballottage. 
Limogne. — Liste du maire entièrement, 

élue. Sans concurrents. 
Cénevières. — Liste de M. Couderc, 

conseiller général, 11 élus ; 1 ballot-
tage. 

Conçois. — Liste républicaine, élus, 2 ; 
adverse, 7 ; ballottages, 3. 

Beauregard. — Liste réactionnaire 
élue à 20 voix de majorité. 

Caloignac. — Liste radicale Theil, 9 
conseillers élus, trois ballottages fa-
vorables. 

Promilhanes. — Liste réactionnaire 
Lafon, 7 conseillers élus ; 1 radical, 4 
ballottages. 

Lugagnac. — Liste réactionnaire sor-
tante, réélue. 

Laramière. — Liste réactionnaire sor-
tante réélue. 

Varaire. — Liste républicaine sortante 
réélue. 

Lusech. — Liste du maire, 12 élus; lis-
te Pons, 4 élus. Le plus grand calme 
n'a cessé de régner. 

Douelle. — Républicains élus, 3 ; réac-
tionnaires, 2 ; ballottages, 7, favora-
bles aux républicains. 

Castelfranc. — Liste modérée du mai-
re, 8 élus ; 1 radical ; 1 ballottage. 

Sauset. — 7 républicains ; ballottages, 
5. 

St- Vincens. — Liste réactionnaire, 7 
élus ; iiste républicaine, 1 élu ; sec-
tion de Cournou, 1 élu réactionnaire. 

Albas. — Liste du maire élue en en-
tier. 

Monteuq. — Liste Boudou, 16 conseil-
— lers élus. Pas d incident. 
Pùy-l'Eoêque. — Liste maire, 8 élus ; 

réactionnaires 2 élus — 6 ballottages — 
Bon résultat. 

Duraoel. — Liste du maire, 7 élus ; 
section de Cazes, 2 élus ; liste adver-
se, 1 élu ; section de Duravel, 2 bal-
lottages. 

Lacapelle-Cabanac. — Union républi-
caine : 10 candidats élus. 

Vire. — 9 conseillers élus, 1 ballottage. 
Mauroux. — 4 radicaux élus 4 progres-

sistes. 
Il y a 4 ballottages mais la liste radi-

cale tient la tête. 
St-Géry. — Liste du maire moins 2. 

Pas d'incident. 
Bousiès-Haut. — Liste du maire répu-

blicain, élue. 
St-Cirq-Lapopie. — 6 radicaux (siè-

ges gagnés) ; six nationalistes élus. 
Tour-de-Faure. — Liste du maire élue, 

neuf républicains-radicaux et trois 
modérés. 

Crégols. — Huit républicains modérés 
élus, un radical élu (siège gagné), un 
ballottage. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Bretenoux. — La liste opposée au mai-
re arrive avec 12 voix de majorité ; 
mais les bulletins trouvés dans l'urne 

dépassent de 181e nombre des émarge-
ments. Le maire se réserve de pren-
dre les instructions préfectorales avant 
de proclamer les élus. (Dépêche de M. 
le Sous-Préfet). 

Cajarc. — Liste réactionnaire élue. 
Figeac. — Liste radicale élue. M. Vival 

député est réélu. 
Lacapelle-Marival. — Liste réaction-

naire élue. 
Latronquière. — Lista radicale élue. 
Livernon. — Liste progressiste élue. 
St-Céré. — Liste radicale élue. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Gourdon. — 14 républicains élus ; 8 
progressistes élus et un douteux. Les 
républicains gagnent 4 sièges. 

Nosac:— Section de Nozac ^4 conseil-
lers). Le bureau n'a pu être constitué. 
Section d'Auniac (8 conseillers), liste 
radicale sortante élue, maire en tête, 
par 109 voix sur 110 votants. 

Gramat. — 4 républicains ; 17 réaction-
naires. Même situation. 

Labastide-Murat. — 1 progressiste et 
11 réactionnaires élus. Même situa-
lion. 

Martel. — 16 progressistes. Même si-
tuation. M. Lachièze, député, est 
réélu. 

Caxillac. — Liste Malvy, élue. 
Payrac. — 12 radicaux (dont M. Is-

card), élus. (Conseil gagné). La réac-
tion est attérée. 

Loupiac. — Liste républicaine Caussil, 
maire, élue. 

Reilhaguet. — Liste républicaine Pu-
gnet, maire, élue, 1 ballottage, contre 
la liste cléricale-réactionnaire Grimai, 
Darnis et Clc. M. Grimai, ancien maire, 
arrive bon avant-dernier de sa liste 
avec 32 voix sur 95 votants. 

Section de Laval, liste républicaine 
élue, 1 ballottage. 

Reilhaguet a secoué le joug. 
St-Germain. — 12 radicaux socialistes 

élus. M. Cocula sénateur est élu tête 
de liste par 227 voix sur 294 votants. 

Salviac. — Il radicaux élus 5 réac-
tionnaires élus — même situation. 

Souillac. — Liste radicale de M. Malvy, 
maire sortant, conseiller général, 
entièrement élue. 

Votants 752, bulletins nuls 7, majorité 
absolue, 374 voix. 

Premier inscrit : 649 voix. 
D. rnier inscrit : 452 voix. 
Liste socialiste Révolutionnaire U. S. R. 

composée de quelques candidats réac-
tionnaires. 

Premier inscrit : 248 voix. 
Deuxième inscrit : 153 voix. 
Pinsac. — Liste radicale de M. Del-

pech, maire sortant, entièrement élue. 
St-Sosy.—Liste républicaine de M. 

Gramat, maire sortant, entièrement 
élue. 

Lacaoe. — Liste radicale de M. Pagès, 
maire sortant, entièrement élue. 

Meyronne. — 2 candidats réaction-
naires, conseilliers sortants, renversés 
par 2 candidats républicains. 

Lachapelle-Auzac. — Liste républi-
caine de M. Baspeyras, maire sortant, 
conseiller d'arrondissement, entière-
ment élue. 

Gignac. — Liste radicale de M. Bordes 
maire sortant, 10 candidats sur 12 
élus, les 2 autres en ballottage. 

La municipalité précédente de 5 conseil-
lers réactionnaires. 

Vayrac — Républicains radicaux élus 
2 réactionnaires, élus 13, 1 ballottage. 
— Même situation. 

Arrondissement de Gahors 

Larroque-des-Arcs. — Elections. 
— Les républicains de Larroque-des-
Arcs ont remporté un brillant succès. 

Le maire lui-même a été battu. 
Cinq républicains ont été élus ainsi 

que 4 candidats de la liste réactionnaire. 
Républicains élus : MM. Austruy, 67 

voix ; Miquel, 71 ; Conquet Jean, 
74 ; Conquet Pierre, 61 ; Taillade, 64. 

Réactionnaires élus ; MM. Sol, 64 voix ; 
Laguille, 63 ; Annès, 70 ; Costes, 61. 

Un ballottage favorable aux radicaux. 

Catus. — Triomphe républicain. — 
Le suffrage universel, malgré une cam-
pagne cléricale acharnée ; malgré une 
circulaire de la dernière heure pleine 
de fiel pour quelques-uns de nos amis ; 
malgré la tapisserie antisémite recou-
vrant nos murs dont il a été déjà 
question, le suffrage universel, dis-je, 
vient de venger notre parti insulté, en 
lui donnant une forte majorité, pour la 
première fois depuis 16 ans. 

Voici la composition de notre nouveau 
conseil municipal : 

Cambornac Paul, notaire. 
Courtil, receveur buraliste. 
Delpoch Etienne, maître d'hôtel. 
Lagaspie Jean-Baptiste, négociant. 

• Docteur Lacombe.-
Soulié Félix, vétérinaire. 
Rey, propriétaire à Salvézou. 
Borie id. id. 

(tous républicains) 
Baldy, maire sortant, réactionnaire. 
Besombes Joseph, id. 
Perboyre Jacques, id. 
Vincent Jules, id. 

Luzech. — Elections municipales. 
— Notre eipoir est déçu. La lutte a été 
rude ; mais, nous le déclarons sans am-
bages, le résultat nous surprend. 

Nous rechercherons plus tard les res-
ponsabilités ; pour l'instant regrettons 
simplement qu'une liste qui a eu les vo-
tes de toute la réaction ait pu se recom-
mander — en la personne de ses deux 
chefs : MM. Delmouly et Delbreil — de 
la sympathie de notre député. Nos ad-
versaires vont même jusqu'à déclarer 
que si M. Delbreil est élu maire, le 
Conseil est assuré Je l'appui de M. Rey. 
Nous pensons que c'est une insolente 
présomption ; mais c'est trop déjà que 
pareil propos puisse être tenu 1... 

Le scrutin du 1er mai a donné les ré-
sultats suivants pour la commune de Lu-
zech : 

Inscrits : 562. 
Votants : 470. 
Bulletins blancs : 2. 
Suffrages exprimés : 468. 
Liste cléricale du maire : 12 caad. élus. 
Liste démocrat. Pons : 4 id. 
Pas de ballottage. 

Castelfranc. — Elections munici-
pales. — Electeurs inscrits : 182. Vo-
tants : 161. Majorité absolue 81. 

Liste du Maire 

Pailhas, maire, 128 voix élu. 
Bouyssou, adjoint, 121 voix élu. 
Dajean, ancien maire 110 voix élu. 
Servant, Bapt., usine, c. s. 107 voix élu. 
Delmas, Arnaud, c. s. 99 voix élu. 
Frézal, boulanger, 90 voix élu. 
Pagés du Port, notaire, c. s. 89 voix élu. 
Cayla, Justin, c. s. 88 voix élu. 
Delmas, Sylvaint c. . 77 voix 
Bés, Guilhem, c. s. 70 voix 

Liste Montagne 

Montagne, c. s. 57 voix 
Lacroix, c. s. 56 voix 
Bonis, c. s. bi voix 
Pagès, vétérinaire, 82 voix élu. 
Couture, ancien maire, 45 voix 
Servant, Adrien, 53 voix 
David, 67 voix 
Brouel, ancien maire, 70 voix 
Delfau, 38 voix 
Caminade, 36 voix 

Ballottage pour un siège. 

Douelle. — Elections. — Liste répu-
blicaine : Sers Jean, maire ; Arnaudet 
Sylvain ; Sers Philémon, élus. 

Liste réactionnaire : Rigal Payrot, 
Alibert Adolphe, élus. 

7 ballottages. 
Les républicains unis sont sûrs de la 

victoire. Cette union s'impose : elle est 
un devoir inéluctable. 

Duravel. — Voici les résultats du 1er 

tour de scrutin à Duravel. 

un fleuron à sa couronne de bonheur, ils 
ont tout perdu, fortune et santé. Le jour 
enfin où ce père, brisé dans la lutte, dit 
à son enfant : « Voilà ce que j'ai fait 
» pour toi ! D'un mot, tu peux payer tout 
> cela, tu peux me rendre au centuple 
» le bonheur enfui ; tu peux faire de ton 
» vieux grand-père un heureux père ! » 
Ah ! ce jour, l'enfant n'a plus dans le 
cœur qu'un fol amour pour un étranger, 
et de l'ingratitude pour celui qui lui à 
donné le jour I 

Lucienne s'était courbée sous ces re-
proches amers. 

— Ah 1 monsieur, par pitié t murmu-
ra-t-elle. 

— Demain, continua le banquier d'une 
voix véhémente, demain, M. Berthault 
sera expulsé de cette demeure où il vous 
a élevée, où il espérait mourir au sein 
de ses plus doux souvenirs ! 

— N'achevez pas ] 
— Demain, ce malheureux vieillard, 

exposé à toutes les privations, sans asi-
le et sans ressources, en aura terminé 
avec la vie !... 

— Oh ! j'accepte, j'accepte 1... s'écria 
Lucienne à genoux. 

— Vous acceptez ! fit Thomas empor-
té par sa sainte colère, vous acceptez, 
est-il temps encore, et si je consulte 
mon cœur, n'y trouverai-je pas du mé-
pris pour votre ingratitude, de la colère 
pour vos insultes ? Dois-je, aprè* tout, 
accepter à mon tour, ce consentement 

que la frayeur seule a dicté ? 
Rupert avait un accent de vérité et 

d'orgueil froissé qui subjuguait. Lucien-
ne s'y laissa prendre. 

Comme toutes les natures fortes, au 
lieu de plier, elle se redressa contre la 
douleur, et, passant d'un grand amour à 
un grand enthousiasme, elle s'écria : 

— Vous avez raison, monsieur, les 
larmes et les supplications ne sont rien 
ici. Regardez-moi, je suis calme. 

Elle mit sa main droite dans celle du 
banquier. 

— J'accepte votre nom, monsieur, et 
quand je serai votre femme, vous saurez 
si je puis garder votre honneur. 

Thomas Rupert eut un mouuement de 
joie. 

— Je ne demande qu'une preuve, dit-
il, qu'une preuve immédiate. Vous êtes 
brave et vous avez un grand cœur, ras-
surez-moi donc contre l'avenir. 

— Que faut-il faire ? 
— Allez dans le jardin, un homme 

vous y attend pour écouter son arrêt. 
— Bernard ? 
— Oui, Bernard ; faiblissez-vous déjà ? 
Lucienne releva la tête. 
— J'y vais, dit-elle. 
Elle ouvrit la porte du salon qui don-

nait sur le jardin et s'éloigna d'un pas 
ferme. 

Bernard, exact comme un amoureux, 
avait devancé l'heure fixée par son ri-
val. 

Il se promenait, frappant du pied avec 
impatience, attendant l'arrivée de Lu-
cienne. 

Aussitôt qu'il entendit le frôlement 
de la robe sur la bordure de buis, il 
savança au devant d'elle. 

— Lucienne ! s'écria-t-il, enfin 1 c'est 
vous. 

— Oui, dit la jeune fille, c'est moi... 
Bernard, mais je viens pour la dernière 
fois. 

— Que dites-vous ? 
— A partir de cet instant où je parle, 

nous devons nous oublier, car nous ne 
serons jamais rien l'un pour l'autre. 

— Ah ! s'écria le jeune homme, il est 
donc vrai que vous ne m'aimez plus ! 

Lucienne eut un courage surhumain. 
— C'est vrai ! dit-elle. 
Elle s'attendait à des cris, à des repro-

ches ; mais Bernard aussi avait le cœur 
d'un homme. 

— Qu'il soit fait ainsi que vous le dé-
sirez, vous m'aviez donné votre cœur, 
Lucienne, et je vous ai bénie ; vous le 
reprenez, je vous bénis encore ; je vous 
rends vos serments vous êtes libre ! 

Le cœur de la jeune fille se brisait, 
elle ne put articuler un mot ; ses pieds 
ne pouvaient s'arracher du sol. 

Bernard eut pitié d'elle, il s'éloigna, 
mais en se retirant, il dit : 

— J'en mourrai, moi, mais je vous ai-
merai toujours ! 

Il courut à la porte de la ruelle, et 

s'élançait dehors, lorsqu'il se sentit ti-
rer par son paletot. 

— Monsieur Bernard, dit une voix 
d'adolescent, arrêtez-vous; j'ai à vous 
dire des choses que vous avez besoin de 
savoir. 

Bernard s'arrêta. Celui qui parlait 
était le petit Marcel. 
LUI.- - UlffL ia , "g^ 

La Fièore 

Tandis que l'amour de Lucienne et de 
Bernard s'éteignait sous la douleur, un 
autre amour naissait et grandissait ra-
pidement au moulin ; amour moins chas-
te et moins pur que celui des deux jeu-
nes gens, mais amour violent aussi, qui 
allait être suivi d'un drame terrible. 

Nous voulons parler d'Hector et de 
Suzanne. 

Le soir de l'accident, Hector s'était 
endormi en pressant de ses lèvres le 
ruban de Suzanne et Eustache avait vu 
cela. 

Le jaloux garçon meunier alla en 

avertir Thomas Rupert dès le soir mê-
me. 

Celui-ci, craignant que la jalousie de 
l'un allât plus vite que l'amour de l'an* 
tre, répondit à Eustache que c'était u° 
enfantillage ou une pure galanterie, 
lui conseilla même de ne plus épier sa 
maîtresse, qui était la vertu en P9r" 
sonne. 

[A suivra) 



Sur 12 conseillers à élire 10 passent au 
1" tour, ce sont : 
MM. Itier, maire sortant. 

Calassou, adjoint sortant. 
Bousquet, conseiller sortant. 
Cassaignes, id. 
Filhol, id. 
Lassaque, id. 
Serres, nouveau. 
Valadié, conseiller sortant. 

Section de Cases 
Souilhac, conseiller sortant. 
Rougié, id. 

Restent 2 ballottages pour dimanche 
prochain. 

Il est difficile de prévoir le résultat. 
Somme toute, la municipalité ancienne 

est réélue jusqu'ici. 

Prayssac. — Elections municipales. 
— Le résultat des élections est un grand 
succès pourles candidats du« Bloc répu-
blicain » Dans la section de Niaudon 
deux réactionnaires et un républicain 
sont élus ; dans la section du Théron 
deux républicains sont élus ; enfin dans 
la section de Prayssac onze républicains 
sont élus à une grosse majorité. Voici 
les résultats pour cette dernière section. 

Votants :373 ; majorité absolue : 187. 
Sont élus, MM : 

Pénel, maire C. S. 246 voix. 
Berrié adjoint, — 283 — 
Dulac, — 263 — 
Lamoure Eloi, — 263 — 
Berrié, — 263 — 
Couzy, m — 202 — 
Boutarel, — 226 — 
Albert, — 234 — 
Lafargue, — 227 -
Bessières, — 222 -
Jouffreau Lucien, 225 — 
Ce brillant résultat obtenu après la 

laïcisation de l'école de filles de Praysac 
et après la reconstruction du Collège, 
est un hommage rendu à la politique 
d'action uépublicaine et à la bonne ges-
tion des intérêts de Prayssac. 

Cours. — Liste radicale. 
Capelle 151 voix élu. 
Iches 150 » id. 
Sembel 145 » id. 
Bastide 136 » id 
Magot 136 » id. 
Vinnat 135 » id. 
Jouclas P, 129 » id. 
Lafabrie 126 » id. 
Malaret 125 » id. 
Lagrèze 100 . » id. 
Rueyres 88 » 
(2 ballottages). 

Aucun élu de la liste réactionnaire. 
Dimanche prochain, deux radicaux 

arriveront. L'opposition à Cours, est 
battue pour toujours. 

Vive la république et le ministère 
Combes. 

Arrondissement de Figeac 

Pourmagnac. — Succès électoral. 
— Neuf candidats républicains sur 10 
sont sortis au premier tour de scrutin. 

Il reste encore un conseiller à élire et 
qui sûrement complétera la victoire. 

Fons. — Résultat des élections. — 
La première liste que nous avions criti-
quée ici-même, remaniée ensuite dans 
le sens républicain, est passée tout en-
tière avec le maire, l'adjoint un grand 
nombre de conseillers sortants etNé-
grié, notaire. Donc, victoire complète. 

^————— 

Camburat. — Les élections. — La 
liste radicale du maire est passée avec 
une grande majorité. Ce succès était 
d'ailleurs prévu. Les électeurs intelli-
gents savent de quel côté est leur avan-
tage et n'hésitent pas à se ranger sous 
la bannière du gouvernement qui leur 
fait du bien. 

St-Côré. — Elections municipales. 
— La démocratie de St-Céré vient de 
triompher encore une fois de tous ses 
adversaires réunis, la liste radicale est 

passée à une majorité de cent vingt voix 
au moins, avec une moyenne de 510 
voix, la liste réactionnaire n'a obtenu 
qu'une moyenne de 210 voix au maxi-
mum. 

Les électeurs républicains peuvent 
être fiers de cette victoire, h réaction a 
vécu, elle ne se relèvera pas de l'écrase-
me it formidable qu'elle vient de subir; 
toutes ses tentatives resteront toujours 
impuissantes devant l'union des républi-
cains elle n'a qu'à se résigner. 

Monsieur Murât, maire, après la pro-
clamation du résultat du scrutin, clans 
une allocution toute vibrante de foi ré-
publicaine a félicité les électeurs répu-
blicains de la victoire qu'ils viennent de 
remporter sur les ennemis de la Répu-
blique : Vous la devez a-t-il dit à votre 
union, à votre discipline, vous êtes res-
té3dignesde vous-mêmes, nos adversai-
res sortent delà lutte brisés, amoindris. 

Nous pouvons nous livrer à la joie de 
notre succès. Qu'aucune note discordan-
te contre les vaincus ne vienne altérer 
la beauté de notre triomphe, nous som-
mes forts, soyons modestes, tel est le 
sens de ses paroles, qui ont remué pro-
fondément le cœur des assistants qui y 
ont répondu par un immense cri de Vive 
la République, et se sont retirés tranquil-
lement en chantant l'Internationale 

1. Murât, Maire, cons. général 506. 
2. Doucet, 1erad. cons. d'arrondis. 522. 
3. Vayrac, Isidore, 2° adjoint. 546. 
4. Souladié Firmin, conseil, sor. 541. 
5. Corn, Guillaume. id. 501. 
6. Delaurié, Toussaint, id. 508. 
7. St-Chamant, Antoine. id. 498. 
8. Lamothe, Henri. id. 538. 
9. Estival, Pierre. id. 516. 

10. Poujade Firmin, id. 515. 
11. Magot, Raymond. id. 487 
12. Fréjeac, Philippe. id. 525. 
13. Dépeyrot, Louis. id. 522. 
14. Ayzat, Eugène. id. 512. 
15. Quercy, Amand. id. E08. 
16. Vernéjouls, Louis. id. 476. 
17. Landes, Eugène. id. 472. 
18. Gineste, Paulin. id. 499. 
19. Galerie, Pierre. id. 499. 
20. Blanc, Nadal. id. 517. 
21. Orliac, Michel, ex-conseiller. 515. 

 -•— 

Arrondissement de Gourdon 

Salviac. — Elections municipales. 
— Sont élus MM. Ménauge Jacques, Mal-
bec Célestin, Costes Firmin, Gineste 
Eugène, Caminade Pierre, Cassagnac 
Louis, Costes Louis, Delmas Jean, Daffas 
Jean, Besse Baptiste et Cabannes Pierre 
républicains. 

MM. Gay Edgard, Goudal Eugène, 
Claret Edouard, Chabert Baptiste et Vil-
lars Henri réactionnaire qui, pour la 
circonstance, avaient pris l'étiquette de 
républicains libéraux. Vous mettez un 
masque MM. les réactionnaires quand 
il faut vous présenter devant le suffrage 
universel. 

Malgré une terrible pression cléricale, 
malgré les mensonges et les calomnies, 
malgré les promesses d'argent, la Répu-
blique triomphe à Salviac, la réaction 
est encore écrasée. 

Vive la République. 

Vive la République démocratique et 
sociale ! * 

CRAVACHOU. 

Gignac. — Elections. — Liste du 
comité républicain radical socialiste-
Sont élus, MM. : 

Bordes maire, 214 voix. 
Delpy adjoint, 245 — 

Alard C. S. 269 — 

Montfort C. S. 239 — 

Arliguié Célestin C. S. 252 
Arliguié Clément, 226 — 

Vitrac, 225 —. 

Delpy, 224 — 

Barre, 210 — 

Magne. 215 — 

La liste cléricale n'a aucun élu. — 
L'élection des 2 restant à élire delà liste 
du comité est assurée. — Les réaction-
naires sont atterrés. Mensonges, calom-
nies,-rien n'y a fait. Le peuple sait où 
sont ses véritables défenseurs. 

Payrac. — Les élections municipales 
de Payrac, ont eu lieu dans le plus grand 
calme, cependant la lutte a été très vive, 
car deux listes opposée se trouvaient en 
présence, l'une patronnée par M. Sou-
lacroup, maire, réunissant l'état-major 
réactionnaire et clérical ; l'autre soute-
nue par M. Paul Margis, administrateur 
des mines de Figeac, représentant le 
parti républicain. 

, Cette liste a passé tout entière, et 
notre pauvre maire a eu le chagrin de 
ne pas même passer conseiller munici-
pal, c'est un succès sans précédent dam 
notre commune, où toute la population 
libérale et républicaine a vivement ma-
nifesté sa joie après le dépouillement. 

Nous ne pouvons que nous réjouir et 
féliciter M. Margis de cette victoire sur 
la réaction. Quoique nouveau venu dans 
la politique, ce coup d'essai montre toute 
la sympathie que ce candidat a su inspi-
rer dans notre commune d'où il est ori-
ginaire et grand propriétaire foncier. 
M. Margis était du reste désigné depuis 
longtemps, comme seul homme pouvant 
battre le potentat da la réaction. 

Le 15 mai prochain l'administration 
municipale passera en des mains loyales, 
toute la population s'en réjouit d'avan-
ce. Ce succès a été fêté joyeusement. 

Bétaille. — Succès. — Liste Mazey-
rac, radical-socialiste, élue. — Vo-
tants: 398 

Liste Mazeyrac 
radical e-soci'iliste 

Mazeyrac, Félix 238 
Faurie, François 262 
Soulié, François 261 
Verdier, François 257 
Lafon, Marie-Ânt. 252 
Salgues, Pierre 246 
Poulet, Elie 245 
Barbier, François 241 
Delmas, François 239 
Chieyssal, Alfred 239 
Pit, Jean 237 
Fromentèze, Adrien 229 

Liste Bennet, 'notaire 
réactionnaire - méliniste 

Bennet 171 
Plagne, Auguste 157 
Teulière, J.-Pierre 148 
Lacoste, Guillaume 147 
Verdès, Marcellin 145 
Sennac, Hippolyte 144 
Sourdoire, Anselme 142 
Mazeyrie, Louis 142 
Plagne, Bernard 140 
Mazoyer, Louis 138 
Mamet, Marcellin 138 
Lavergne Marcellin 123 

Chronique agricole 
LES ENGRAIS CHIMIQUES 

Le fumierest Vengrais par excellen-
ce. Fournisseur d'humus, il est indis-
pensable en culture ordinaire ; agent 
fertilisant économique, il est de la 
plus haute importance à la ferme. 

Malheureusement, image du sol, il 
est insufisant. Il ne constitue, en effet 
pour celui-ci qu'une incomplète resti-
tution des éléments empruntés, non 
un apport heureux, éfficace d'éléments 
manquants. A peine capable de main-
tenir la fertilité première du fonds 
dont il procède, il ne peut à fortiori, 
en équilibrer la composition chimique 
et partant en augmenter rationnelle-
ment la faculté de production. 

Sa fabrication lente, son transport 
encombrant, ses manipulations oné-
reuses, la nécessité de son enfouisser 
ment, son action tardive limitent ses 
usages. 

Déplus, sa nature complexe, sacom-
position éminemment variable, ren* 
dent son application aveugle, la fu-
mure imprécise. 

Saproduction irrégulière, subordon-
née à l'abondance des pailles, raci-
nes et fourrages ajoute encore à ces 
inconvénients. 

Il est donc indispensable en culture 

raisonnée et intensive de compléter 
le fumier par l'adjonction de subtan-
ces étrangères, de composition mieux 
définie et plus simple, d'emploi aussi 
facile que possible. D'où le rôle im-
portant des engrais complémentai-
res dont les principaux sont les en-
grais chimiques. 

Engrais chimiques. — On donne ce 
nomades composés minéraux ex-
traits de gisements souterrains ou 
fabriqués par l'industrie, renfermant 
à l'état concentré un ou plusieurs 
principes utiles, et capables, de ce fait, 
de servir d'abjuvants au fumier. 

Leurs avantages sont considérables. 
Leurs masse restreinte, leur trans-
port et leur épandage faciles, leur 
nature simple, leur composition dé-
terminée, leur assimilabilité prompte, 
leurs effets frappants en font des ma-
tières fertilisantes de premier ordre. 
Leur introduction dans la pratique 
culturale a marqué une étape sérieuse 
dans la voie du progrès agricole; leur 
connaissance parfaite, leur emploie 
judicieux sont les facteurs essentiels 
do la diminution du prix de revient, 
l'une des chances de salut dans la 
luttecontre la concurrence étrangère. 
Avec eux, l'homme estplus maitre de 
mieux armé contre les caprices de la 
nature et plus autorisé à escompter 
les fruits de son travail et de son in-
telligence. De là, la nécessité de leur 
étude. 

On les divise selon leur composition: 
1° Engrais azotés ; 2« Engrais phos-
phatés ; 3" Engrais potassiques. 

ENGRAIS AZOTES 
. Fournissent l'azote seul ou allié à 
d'autres principes fertilisants. 

1» Nitrate de soude. — Résulte de 
la combinaison de l'acide nitrique 
avec la soude. — Source principale de 
l'azote nitrique employé en agricul-
ture. 

Provenance. - Provient des gise-
ments d'Amérique (Calicheros, Sali-
trates du Pérou, de la Bolivie, etc.). 
Sa formation est attribuée : 

l°Ala nitrification des matières azo-
tées des guanos et autres débris 
d'animaux ; 

2° A la combinaison subséquente de 
l'azote nitrifié avec la chaux des car-
bonates voisins ; 

3° A la décomposition de ces azota-
tes par le chlorure de sodium (forma-
tion dé chlorure de calcium et de ni-
trate de sodium). 

Le Caliche est traité par l'eau bouil-
lante. Le nitrate dissout cristallise et 
décante à froid ; puis il est séché au 
soleil et expédié. 

Composition. — Pur, c'est un sel 
blanc renfermant 16,47 0/0 d'azote ; à 
95 % depUreté, sa teneur est de 15,5 % 
d'azote, avec proportion variable de 
chlorure de sodium et de potassium, 
etc. Il est hygroscopique, déliquescent. 

Emploi. — Engrais de printemps ; 
convient, dans tous les sols, aux cé-
réales, betteraves, pommes de terre, 
etc., dont il active la croissance et 
augmente le rendement. 

Très soluble dans l'eau, il se perd 
facilement dans le sous-sol (sel des-
cendant). Doit être appliqué à propos 
et souvent en plusieurs fois. Son ex-
cès produit la verse des céréales, la 
faiblesse saccharine de la betterave, 
et exerce un effet néfaste sur les 
terres argileuses. 

2° Nitrate de potasse. — Composé 
d'acide nitrique et de potasse. Sel 
blanc qui affleure dans l'Inde, l'Egyp-
te, etc., à la surface du sol salpêtre de 
houssage. Se forme constamment 
dans les vieux murs d'écurie. 

Provenance. — On le prépare au 
laboratoire et dans l'industrie par la 
réaction du chlorure de potassium 
sur le nitrate de sodium. On peut aus-
si l'extraire par lessivage des terres 
nitrées ou des plâtras de démolition 
en renfermant. 

Cçmposition. — A l'état pur, con-
tient46,54% de potasse, 13,86 d'azote. 
Le nitrate du commerce dose en 
moyenne 43% de potasse et 13 °/° 
d'azote. 

Usages : — C'est un engrais double-
ment fertilisant, mais trop cher. Est 
employé en floriculture et la confec-
tion de certains engrais composés. 

3° Sulfate d'ammoniaque. — Combi-
naison d'acide sulfurique et d'ammo-
niaque. Engraisde source industrielle. 

Provenance. - Est surtout extrait 
par distillation des eaux vannes des 
dépotoirs de grandes villes Londres, 
Paris, Berlin, ainsi que des eaux de 
fabrication du gaz d'éclairage. C'est 

un sel blanc, aux cristaux prismati-
ques à base rhombe. 

Composition. — A l'état pur, il dose 
21,21 °/„ d'azote ammoniacal ; n'en 
renferme ordinairement que 20 •/„. 
Contient parfois du rhodanammonium 
(coloration en rouge par perchlorure 
de fer). 

Emploi. — Le sulfate d'ammonia-
que est un sel elïîorescent (sel remon-
tant). Convient aux mémos cultures 
que le nitrate de soude et peut être 
employé plus tôt. — Enterrer de pré-
férence. — La formation de carbona-
te d'ammoniaque qui résulte de son 
action sur le carbonate de chaux du 
milieu ambiant empêche les déperdi-
tions par eaux de drainage (pouvoir 
fixateur du sol, humus et argile). 

L'azote ammoniacial peut être di-
rectement absorbé par la plante, 
mais passe rapidement sous la forme 
nitrique et se comporte à la manière 
de l'azote du nitrate de soude. — 
N'acheter que sur garantie d'analyse. 

Autres sels ammoniacaux. — Le 
chlorhydrate d'ammoniaque 25 % 
d'azote ; l'azotate d'ammoniaque 
40 °J0 d'azote ne sont guère employés 
qu'en floriculture à cause de leur prix 
élevé. 

Les eaux ammoniacales des usines 
à gaz dilués, peuvent être utilisées en 
irrigation. 

Expériences : 1° Nitrates et sulfates 
sur charbons ardents. 

2° Déliquescence du nitrate de sou-
de ; efflorescence du sulfate d'ammo-
niaque. 

3" Essai du sulfate d'ammoniaque 
par le perchlorure de fer. 

UN INSTITUTEUR. 

Bulletin Financier 
Les événements de la guerre Russo-

Japonaise ont défavorablement impres-
sionné le marché des fonds d'Etats fran-
çais et étrangers déjà mal disposé par 
des livraisons de titres en liquidation. 
Les Cours de ces valeurs ont sensible-
ment baissé sur la clôture précédente. 

Le 3 % revient à 96,97 au lieu de 
97,55 dernier cours de samedi ; l'Amor-
tissable reste à 97,87. 

Nos Sociétés de Crédit ont résisté à la 
faiblesse générale ; le Comptoir Natio-
nal d'Escompte finit à 674 ; le Crédit 
Lyonnais à 1,103; le Foncier et la Gé-
nérale n'ont pas été cotés à terme. 

Parmi nos Chemins; le Lyon à 1,360 
et le Nord à 1,758 ont été seuls été co-
tes. 

Le Suez a baissé de 30 fr. à 4,095. 
La baisse des fonds étrangers est très 

sensible. L'Extérieure perd plus d'un 
point à 81,70; l'Italien, 50 centimes à 
102,35 ; le Portugais, 30 centimes à 
59,62. 

Les fonds Russes sont tous naturelle-
ment touchés ; les Consolidés finissent 
à 89,85 et le 3 % 1891 à 73,25. 

Le Turc revient à 82,32 au lieu de 
83,62 ; la Banque Ottomane reste à 578. 

Librairie HACHETTE si C'«,79 houl. S"--Gcrmain, Paris. 

HISTOIRE DE FRANCE 
depuis les Origines jusqu'àla Révolution 

PUBLIÉE SODS LA DIRECTION DE 
M. ERNEST LAVISSE 

Vient de paraître : 

Tome VI, lr° partie (Fascicule II). 

LA RÉFORME ET LA LIGUE 
L'ÉOIT DE NANTES (1559-1598) 

Pur M. J.-H. MAUIÉJOL 

Professeur à l'Université de Lyon 
VHistoire de France sera publiée en 72 

fascicules d'environ 96 pages chacun, à 
1 fr. 50 le fascicule. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE CAHORS 

Bulletin météorologique 
DATES TEMPÉRATURE Pression atmoaph. 

reilaite 
au niv. d. la mer Tompi 

1 Dim. +28 "+ 10 775 Beau 
2 Lundi +23 + 14 773 Couv 
3 Mardi +22.5+ 15.5 772.5 Pluie 

Altitude moyenne de Cahors. 
(Lycée), 128 mètres au-dessus 

du niveau de la mer. 
'ffentps probable Beau. 

Dr UERBEAD 

Suivant jugement en date du 29 
avril 1904, le Tribunal a déclaré en 
état de faillite les sieurs Hyppolyte 
DREUILHE et Eugène BiïlINADOU, 
négociants associés domiciliés àTas-
teluau-Montratier, 

Ordonné l'apposition dos scellés 
partout où besoin sera, 

Ordonné l'incarcération des faillis 
dans la maison d'arrêt, 

Nommé M. Dulac, Juge commis-
saire, et M. Paul Sers, arbitre de 
commerce, à Cahors, syndic provi-
soire, 

Pour extrait : 

Le Greffier, 

A. POULVEREL. 

EMBELLI, CAHORS 
En face la Mairie 

HORLOGER, BIJOUTIER 
JO AILLER 

CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 

ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'ÛMÉGA 
Seul représentant de 

l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

0/0. .cpt 
Jouissance 1er av. 1904. tme 
0/0 amor' Der. an. 1953. cpt 
Jouiss. 16 avril 1904... tme 

Banque de France cpt 
Action nom. jouis. 28 déc. tme 

Banque de Paris cpt 
500 fr. t. p. jouiss. janv...tme 

Crédit Foncier cpt 
500 fr. t. p. jouiss. janv.. .tme 

Crédit Lyonnais cpt 
500 fr. t. p. jouiss. 25 mars tme 

Société générale, louis, av. cpt 
Est. .cpt 
500 fr. t. p. jouiss. nov...tme 

Paris-Lyon-Méditérranée. cpt 
500 fr. 

Midi 
t. p. jouiss. nov , .ter 

.cpt 
500 fr. t. p. jouiss. ja,nv. .tme 

Nord..... 
400 fr. t. 

Orléans.. 
p. jouiss. janv. 

cpt 
tme 
• cpt 

500 fr. t. p. jouiss. avril, tme 
Ouest. • cpt 

500 fr. t. p. jouiss. avril, tme 
Métropolit. 250 f. t.'p.juill.tme 
Suez act.500f. t. p. j. janv.tme 

— sté civile janv.cpt 
Prpc. Thomson-Houston. j.tme 
Espagne extér. 4 0/0 av... tme 
Russe 4 0/0 1901 mars.cpt 

— 3 0/0 1896 lév. cpt 
Rio-Tinto jouiss. nov.tme 

96 90 
96 97 
98 • ■ 

97 87 
3855 • • 

 • 

1110 ... 
1103 • • 

680 
674 • ■ 

1102 ■ ■ 

1103 » • 

622 
916 • • 

1360' • • 

J360 • • 

1145 • 
* • 

1751 
* ■ 

• t 

1750 • • 

1418 • ■ 

878 
• • 

• • 

537 
• • 

t • 

4095 * • 

• • • • 

652 
• • 

• • 

MINES D'OR 
Rand Mines 
Chartered.. 
East Rand . 

81 70 
90 35 
72 95 

1342 .. 

273 50 
59 50 

204 50 

Cours de Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. - Cour. 21 25 à »» »» ; 
juin 21 »» à 21 25 ; juillet-août 20 75 
à 21 »» ; 4 dern. 20 50 à »» »». Cire. : 
»»,»»». Liq. : »»,»»». 

Farines (Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc.J. — Cour. 28 »» à 28 25 ; 
juin 28 »» à 28 25 ; juillet-août 28 25 
à 28 50 ; 4 dern. 27 50 à 27 75. Cire. : 
3,300. Liq. : »»». 
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L'A HOIR el l'ARGENT 
PAR 

Jules de GASTYNE 

PREMIERE PARTIE 

L'argent affluait à la Bourse, les va-
leurs montaient tous les jours comme des 
soupes de lait mises sur le feu. 

11 é}ait à supposer que le public ne 
savait que faire de son épargne pour 
payer du papier aussi cher. Des fortu-
nes s'édifiaient de tous côtés. Des châ-
teaux et des palais sortaient de terre, 
ainsi que des champignons la nuit. Il y 
avait en France comme un prurit d'or. 
Des gens sans le sou devenaient million-
naires du jour au lendemain. Et c'était 
le moment où tout le monde s'enrichis-
sait qu'il avait choisi, lui, pour se rui-
ner. C'était trop bête ! Le comte sentait 
la fièvre le gagner comme les autres. La 
vue seule du crédit de Navarre l'avait 
grisé. 

"Vernaudon ne disait rien, le laissant à 
ses pensées. 

La hatfte administration de la banque 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
Pas de traité avec l'Agence Hatat. 

occupait le premier étage de 1 hôtel. Les 
fenêtres de la salle du conseil donnaient 
sur la loggia que le comte avait admirée 
du dehors. On monta un escalier cou-
vert d'un tapis moelleux, on se trouva 
dans une antichambre longue, meublée 
de deux tables de chêne, devant lesquel-
les se tenaient deux garçons en habit 
noir et en cravate blanche, un plateau 
d'argent devant eux pour recevoir les 
cartes des visiteurs et les transmettre 
au président, aux directeurs et aux ad-
ministrateurs. Cinq ou six grooms en 
vestes vertes à boutons dorés étaient 
assis sur une banquette au fond, guet-
taient les coups de timbre et disparais-
saient à tour de rôle comme des passe-
rerux effarouchés, dès qu'il se faisaient 
entendre. Quelques visiteurs attendaient 
debout, l'œil collé aux vitre3 qui don-
naient sur la grande salle, suivant le 
mouvement du public en bas, ou les 
allées et venues des employés sur les 
galeries. 

Vernaudon s'approcha d'un des huis-
siers 

— Monsieur le président est-il visi-
ble ? 

— Monsieur le président est très oc-
cupé. 

— Oui, je sais, fit le notaire en sou-
riant, mais il nous attend et il nous re-
cevra. Voulez-vous lui porter ma carte ? 

Le domestique mit la carte &ur le pla-
teau d'argent ut disparut. 

Le comte s'était rapproché de la fenê-
tre pour regarder dans la salle. 

Il se trouva à côté de deux hommes 
qui causaient à voix basse. L'un qui 
était sans chapeau, sans pardessus, sem-
blait être de la maison. L'autre tenait 
son feutre à la main, intimidé par le 
luxe qui l'entourait. 

— Oui, mon cher, disait le premier, 
j'ai bien cru que nous ne pourrions pas 
l'inagurer ce fameux hôtel. 

— Comment cela ? demanda l'autre 
interloqué, est-ce que la Société n'est 
pas solide ? 

— Si.... si... fit le premier, mois il y 
a bien des chauses-trappes... 

Le comte avait tressailli. Il s'appro-
cha de Vernaudon et lui fit part, à 
l'oreille, de ce qu'il venait d'entendre. 

Le notaire haussa les épaules. 
— Ce sont des plaisanteries faciles, 

dit-il, qu'on fait dans les établissements 
financiers. Voilà dix ans qu'on annonce 
la chute du « Crédit Nantais ». Est-ce 
qu'il est tombé? 

A ce moment, par la grande porte du 
conseil, arrivait dans l'antichambre un 
homme de trente-cinq à quarante ans 
environ, la moustache fine, la mise élé-
gante, une rosette à la boutonnière, qui 
s'inclina devant les visiteurs avec une 
grande politesse. 

— Monsieur le président est bien oc-
cupé, dit-il.... Il prie néanmoins mon-
sieur le comte de l'attendre une petite 

minute. Si monsieur veut prendre la 
peine d'entrer dans la salle du conseil. 

H s'effaça pour laisser passer le com-
te et Vernaudon. 

Une nouvelle, surprise, un nouvel 
éblouissement attendait les visiteurs. 
La salle du conseil, grande pièce longue 
prenant jour par une large baie donnant 
sur la « loggia » et deux autres fenêtres 
de chaque côté, dépassait encore, en ri-
chesse fastueuse, tout ce qu'il avait vu. 

Les murs ornés d'une profusion de 
sculptures et de dorures, étaient divisés 
en panneaux encadrant des peintures 
fines. 

Le plafond, dû au pinceau d'un artiste 
' célèbre, représentait, comme figure prin-
cipale, la Fortune, le pied sur une roue 
d'or, dans ciel bleu et rose Les coins 

..étant pleins d'amours joufflus, suspen-
dus à des guirlandes de fleurs. 

De vastes glaces, une cheminée de 
marbre blanc, copiée sur une cheminée 
de Versailles, un lustre grand comme un 
lustre de théâtre complétaient l'orne-
ment. L'ameublement se composait 
d'une longue table couverte d'un tapis 
riche avec des buvards, sur lesquels 
étaient écris en lettres d'or les noms de 
chaque administrateur, symétriquement 
alignés ; des chaises carrées et rembour-
rées de chagrin marron sombre avec des 
filets dorés, étaient disposées devant 
chaque buvaid. Au milieu, un fauteuil 
pour le président. Dans le fond, près des 

fenêtres, deux petites tables pour les 
secrétaires. 

Celui des secrétaires qui était venu 
au-devant du comte et de Vernaudon 
invita les visiteurs à s'asseoir. 

Un grand silence se faisait dans la 
pièce, quand tout à coup un bruit étran-
ge s'éleva d'un bureau situé â gauche 
dans la salle. C'était comme un roule-
ment de syllabes gutturales, écrasées par 
de fréquents accès de toux. Au milieu 
de cet éblouissement des sons, le comte 
distingua ces mots : 

— Est-ce que vous croyez que nous 
fabriquons de l'argent ici ? Non, non.... 
Vous direz à votre patron qu'il n'aura 
plus un sou... plus un sou... J'y suis bien 
décidé. J'ai ma responsabilité à cou-
vrir 1... 

En même temps, la porte s'ouvrit, et 
on vit sortir du bureau un jeune homme 
un peu affaré, qui s'en allait à reculons, 
en saluant pendant qu'un autre homme 
de petite taille, très large, très rouge, 
les cheveux gris hérissés, apparaissait 
derrière, toussant, soufflant, encore 
tout ému de son accès de colère qui 
avait redoublé ses pituites. 

A la vue du comte et de Vernaudon, il 
se remit un peu et leur fit signe d'en-
trer, avec force démonstrations et poli-
tesses, sur les ronds roulant derrière 
eux. 

Le secrétaire général s'était glissé 
aveç les visiteurs, Il se mit en lumière, 

et de son air affable, cherchant ses mots, 
il s'adressa au président. 

— M. Vernaudon vient vous présenter, 
monsieur le président, M. le comte de 
Montbrison, qui désire faire partie du 
conseil d'administration du a Crédit de 
Navarre ». M. le président se rappelle, 
sans doute que la question a été agitée. 

Le président se leva à demi de son 
siège et regarda le comte. 

— Ah ! oui, dit-il de sa voix rauque, 
ponctuée par des éclats de toux, je sais... 
Parfaitement... On m'en a parlé ! Nous 
serons très heureux et très flattés d'avoir 
M. le comte parmi nous. 

Le comte salua. 
— M. le président "est trop aimable. 

Je ne suis peut-être pas, ajouta-t-il, au 
courant des affaires, mais je ferai de 
mon mieux. 

Le président eut un gros éclat de rire. 
— Oh 1 ce n'est pas nécessaire, s'écria-

t-il. Les affaires, c'est si facile ! Puis se 
tournant vers le secrétaire, qui souriait 
doucement, sans qu'on devinât si c'était 
de la présentation du comte ou des paro-
les de son supérieur, il ajouta : 

— Maisj'y songe, avons-nous une pla-
ce dans le conseil? C'est comble, archi-
comble ! Nous sommes déjà quinze, et ce 
sont des frais. Les frais nous mangent. 

Il se tourna et se retourna brusque-
ment dans son fauteuil. 

Le gentilhomme était mal à l'aise. 
(A suivre.) 
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SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 
livrer un Dentier dans la même journée 

Tous les travaux sont garantis sur facture 
Deux ans de crédit S ID» pajcr 

plus cher qu'ailleurs 
GRANDE BAISSE DE PRIX 

A. WILCKEN 
2£ CHIRURGIEN-DENTISTE 

BIPLOSSÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 

69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉRATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

sérieux sont de-
mandés partout 

pour placer huiles et savons. 
Maison de 1e'1'ordre, commissions 
très élevées ou appointements 
au choix. Ecr. Célestin Berthon, 
propriétaire fabricant, à Salon, 
Bouches- du-K hône. 

RFEVREME CHRISTOFLE 
OUVERTS CHRIST9FLE 

Manufactura 
à Paris 

66, Rue de Bondy 
LA KMkQOZ 

Catalogue 

Notre représentant à Cahors ost M. Mandelli fils, BdGambetta, 26, 
S.irCHRISTOFLE "Y.^'" 

Envoi ffiaco 

(Service d'hiver 1903-1904) 

De Pari» à Toulouse 

LIMOGES 
arrivée, 
départ. 

PÀRlS(An«t.) départ. 
' arrivée., 
départ.. 

BRIVE 
Gignaé-Gresïensao 

SOUILLAC hrVt°-| départ.. 
CAZOULÈS hrivé.°' 

( départ.. 
Lamothe Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnao 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denia-Oatas 
Espère 

CAHORS h7iV!B-J départ.. 
Sept-Pont* 
Ciejirao , 
Lalbanque 
Caussade 
MONTAUBAN arrivée.. 
TOULOUSE. arrivée. 

17 
BXPRESS. 

1", i', 3' clan 
3 
2 
3 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
g 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

»*. 
1 

34 
36 = 
45J 
20 
40 
45 
52 
53 

9 
19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13s. 

5(1) 

EXPRESS. 

1" elatii. 
10 10m-
4 38 
4 46 
6 34§ 
7 1-

7 39 
7 40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 1 
10 49 s 

par 
23 (3) 

EXPRESS. 

1" elam. 
8 58s. 

Cahors 
35 1125 

DIRECT. 

16.J 
241 
57 

5 

5 41 
5 44 

6 9 

6 45 
6 50 

7 27 
7 52 
8 45 

1", f, 
11 
9 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3" élan, 
14s. 
2 

29 
283 
5s 

40 
> 
3 

10 
11 
26 
37 
50 

» 
12 
24 
35 
45 
56 

5 
16 
32 
40 
15 
55 
51 

OMNIBUS 

1", 2, 3' elami 

7 
7 
8 

18 
56 
17 

Do Toulouse à E*ar£s par 
42 (4) 16 (2) 1140-1128 1132 (*) 4 1 

Cahors 
126 1133 40 

EXPRESS 

8 30 
8 37 
8 39 
8 54 

5 
17 

9 27 
9 39 
9 

10 
10 

51 
2 

12. 
10 23» 

| 7 30 = 
« 7 421 
« 7 59 
S 8 8 

I 8 45 
9 27 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBAN d. 
Caussade 
Lalbenquo , 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS. .j |dép, 
E<pèie 
S'-Denis-Cttl.us . 
Tliédirac-Ptiyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac • . . . 
Lamothe-Fénel . 

OAZOULÉS .,•(*' 

SOUILLAC . j j}' 
Gignac-Cressens. 

BRIVE | 
PARIS (A.)arr'. 

»9, 
49 

45 
49 

47 
48 

4 24 
4 28 

12 5 m 

EXPRESS 
1" clam, 

2 43s. 
3 37 
4 1 

OMNIBUS DIKECT EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

38 
49 

5 31 

5 52 
5 57 

6 33 
7 » 
4 211 

■H 7 
" 7 

î' 3* clan. 
3 18s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 

42 
r>2 

6 
S>i 

5 
19 
33 
42 
52 

7 
16 

8 25 
8 37 
8 38 
8 46 
8 51 
9 "21 
9 56 

1", 2 3- el. 
5 45s. 
7 30 
8 11 
8 52 
9 1 
9 13 
9 21 

1",J'. 3'tl. 
8 40s. 
9 31 
9 53 

10 30 
10 30 

11 19 

11 43 
11 44 

12 22 m 
12 29 
9 14 

3«el. 

5 57 m 
6 11 
6 25 
6 41 
6 50 
6 59 

17 
26 
36 
48 
50 
58 

7 
8 37 
9 11 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

i",2',3'cl. 

9 16 m 
10 53 
11 33 
12 13s 
12 22 

.12 34 
12 42 

t", î; »'.t. 
5 45 m 
7 20 
8 1 
8 43 
8 52 
9 4 
9 12 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 7 
11 8 
11 15 
11 18 
11 44 
12 12?» 
12 50 
Il 33 

f «t C) 2" cluse, pour 200 kilomètres minimum; ô" classe pour 500 kilomètres, 
a e« *; 2'oUsso, pour 300 kilomètres minimum ; 3« classe, pour 400 kilomètre!. 

(*) Lo train 1132 n'a lieu que les jours 3e roire à Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Anst.)... départ. 
Si-Deniâ-lea-M artel 
Vayrao 
BétaiR* . (arrêt). 
Pujrtirtin 
Bretpaons-Biars 4 
Port-de.-Gagnac 
Laval-de-Côre 
Lanjativie 
Siran..' (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

10h 10m 

8 42 
8 58 
9 13 
9 52 

« Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou.......... 
Siran *V- (a"'êt) 
Laraativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac... r 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac...... k «.. . 
St-Denis-lee-Martel 
PARIS (Aust.L,. arrivée. 
Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurilluc à 5 h. 5 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 19 soir. 

Le Buisson à St-Denis-
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou.... Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 
St-Der 

S'-Denis-p.-M. d.. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

au Buisson 
» 7h 47J 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT.......i 
Caraao 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.).. 
GOURDON 

1 29* 
De Gourdon à Sarlat 

GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejao 
Carsac 
SARLAT 8 17 

4 50 s 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 
CAPDENAC | 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel j dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Aust.) ar. 

4b 

9 
10 
11 
11 
12 
12 

1 
2 
2 
2 
2 
3 
3 

12 

55 s 
55l 
11 

1 
45 
M 

55" 
26 

> 
17 
26 
46 
12 
59 
50 

6h 52 = 
10 20l 
10 35 
10 47 

» 
11 10 
11 29 
11 40 

» 
12 li 
12 3S 

12 12 
» 

12 37 
11 33 

12h 46i 
4 ls 

4 9 
4 21 

» 
4 45 
5 6 

(1) 
5 31 
5 45 
5 48 
5 57 
6 6 
6 27 
4 21» 

4h 

8 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
8 

U 
49 ° 
13 
28 
53 
7 

29 
41 
58 

8 
12 
21 
30 
55 
39" 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-l arr. 

Martel. j dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC. arr. 
dép. 

TOULOUSE..', arr. 
1 Ce traiu ne s'arrête à 

8h 5s. 
4 46i 

» I 
5 14 
5 21 
5 25 

» 
(1) 
6 3 
6 23 
» 

6 48 
6 59 
7 17 

10 59 g 
Rocamado 

8h 58s. 
8 In 
8 26| 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 25 
9 41 

10 2 

11 14. 
12 53S 

1 18 
1 28 
1 36 
1 42 
L 56 
2 15 

10 12 
10 33 
10 47 
11 5 

3 52s. I 8 28 
ur que du 1" mai au 31 octobre 

30 
51 

1 
21 
35 

2 

» 
> 
> 

> 
» 
> 
> 
> 
» 

5 13i 
5 26s 

» 
> 

EXPRESS 

12" 15* 
6 25| 
7 45 
8 » 
8 22 
8 35 
9 * 
9 24 ' 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 33 
11 2 
11 33 

10h 10-
6 44i 
7 7S 

15 
22 
25 
45 
51 
2 

Cahors à Ejihos 
dép. CAHORS 

Mercnàs. 
Douelle (Arrêt).. 
Parnae 
Luzeoh 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque . .. 
Duravel 
Soturac-Touzao . 
Fumel 
LIBOS 
PARIS 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 

11 

5i 
191 
23 
30 
36 
49 
52 

1 
8 

16 
25 
31 
33^ 

(3i el.) 

7 28.s 
7 50l 

8 9 
8 20 
8 46 

9 il 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 49i 
1 3: 

2 
2 
4 

1-
14 
20 
32 
35 
43 
50 
58 
7 

13 
21, 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

14s| 
18 
26 
32 
46 
49 

1 
8 

De Liibos à Cahors 

8 19 
8 28 
8 45 
8 56 
9 4 

12 13 

PARIS (Aust.) 
LIBOS.... dép 
Fumel 
Soturac-Touzao 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS. — Ar 

8 
7 
8 

2s. 
55 s il 

8 11 
8 18 
8 25 
8 32 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 
9 8 
9 20 

10 59* 
3 17* 
3 
3 
3 
3 

23 
33 
40 
47 

3 54 
3 59 

9 
17 
22 
27 
39 

8 16 
8 27 
8 33 
8 39,j| 

7 1(K 
9 9b-
9 151 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

1 
9 

10 
10 
10 14 
10 19 
10 31 

De Cahors à Capdenac 
CAHORS. — dép 
Cabeasut, halte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac, halte , 
Cajarc 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar... 
PARIS (Aust.) 

lia 
20l 
31 
40 
49 
2 
9 

8 21 
8 29 
8 43 
8 54 
9 4 
9 17 
9 29 

11 33i. 

1 27i 
36' 
47 

1 56 
2 
2 
2 
2 
i 
2 
3 
3 

4 
17 
24 
33 
41 
55 
6 

16 
3 29 
3 41 
4 21» 

6 47i 
6 56* 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

6 
14 
22 
34 
40 
48 
55 

7 
8 17 
8 26 
8 38 
8 50 
8 49, 

De Capdenac à Cahors 
PARIS (Aast.) 
CAPDENAC. — Dép.. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc , 
Calvignac, halte , 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq, halte.... 
Conduché 
Saint-Géry. 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte 
CAHORS. - Ar 

8 
7 
7 
7 
7 
8 

5s. 
23i 
341 
44 
52 

2 
8 12 
8 20 
8 28 
8 34 
8 48 
S 53 
9 1 
9 11 
9 19 

8 58s. 
11 9.3 
11 21g 
11 33 
11 42 
11 55 
12 6. 
12 14| 
12 23 
12 30 
12 45 
12 51 

1 > 
1 11 
1 19 

11 14s. 
5 39 s 

51* 
3 

6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
6 53 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

> 
20 
26 
35 
46 
54 

3& 

3& 

pimerie A. Coueslant 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR : 

10 
INSTALLATION 

A vapeur et à l'électricité. 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Negentais 
DE. L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-£leue 
du Club CéVerçoJ, des Syndicats d'IrjîtîatîV^ départeirieijtaiLX 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE L'ÉCOLE NORMALE DES INSTITUTRICES DE LA SBXHB, 

fin l\m Fâneîen et âi l\m M\m 
H qorqbreusts publfcattoris médicales, stéqoSrapl)!ques et trjtlaJeooirques, «te, etc.» «ta. 

 > + ■< 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

S, LABEURS 
Étiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

>, Souches, hk< 4 |Vlapiage ot Décès 

PRIX MOIDÉRÉS 


